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FA-90 ans

Petite histoire des «Gunships»

< A fighter without a gun is like a bird without a wing1

Mai EMG Alexandre
Vautravers

Armer un avion

Les premiers avions
militaires, utilises ä partir du debut
des annees 1910, sont destines ä

l'observation. Par rapport aux
ballons captifs, tout en etant
moins vulnerables, ils sont plus
rapides et couvrent davantage
de terrain, capables de franchir
et survoler les lignes adverses.
Des 1915, les belligerants prennent

conscience de la necessite
d'abattre ces «mouchards» -
l'aviation de chasse est nee. Ces

Premiers appareils armes sont
rapidement engages dans des

missions d'attaque au sol.

Mais armer un appareil ä

l'epoque n'est pas une chose

simple. Les moteurs de quelques

dizaines de chevaux sont ä

peine capables d'emmener ä

100 km/h leur propre poids, le
carburant et le liquide de
refroidissement, dans une charpente
de bois et de toile. La charge
utile est alors pratiquement
limitee au pilote.

Pour cette raison, les
premieres armes emmenees ä bord
des avions sont des armes de

poing - pistolets ou fusils. Ces
derniers etant difficiles ä manier

Portee des radars et des armes air-air des principaux chasseurs, 1960-2010
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par le pilote ou l'observateur,
sangles dans un cockpit etroit,
l'Allemagne s'interesse avant
ses concurrents aux fusils semi-
automatiques2.

L'augmentation constante de
la puissance des moteurs permet

ä partir de 1916 d'installer
sur les appareils des armes plus
puissantes. La mitrailleuse, qui
domine en 1916 le combat
terrestre, se revele comme la seule

arme suffisamment compacte et

performante pour abattre un ap¬

pareil en plein ciel. On developpe
les premiers pistolets-mitrailleurs

pour etre embarques
sur des avions, mais la
cartouche de pistolet manque d'al-
longe. La cle du succes consiste
ä alleger la Maxim allemande
en ötant l'affüt et le dispositif
de refroidissement ä eau.

Monter une mitrailleuse sur
un avion pose le probleme du

poids, mais aussi de l'helice. La
premiere Solution consiste ä

monter la mitrailleuse sur un
affüt servi par l'observateur.

' Parole attribuee au commandant de la 8th US Air Force, Vietnam. 1965.
2 Une centaine de fusils semi-automatiques sont commandes ä la SIG Neuhausen pour equiper l'aviation allemande

en 1916. Par rapport aux fusils ä repetition de l'infanterie, ceux-ci ne necessitent pas de manipulations pour
recharger l'arme. La cadence de tir est donc sensiblement plus elevee.

29



FA-90 ans

: r-

# ¦„-
li "V
^W W

\U

t-^k
Deux mitrailleuses de 13 (MG
131) et un moteur-canon de 20
ou 30 mm (MG 151/MK 108):
puissance de feu concentree du
Messerschmitt Bf-109 G-6.

Celui-ci dispose alors d'un
debattement vers l'arriere ou les
cötes. Mais malgre l'impression
rassurante que procure un
protection de 180 degres, la precision

et la probabilite de toucher
laterale est extremement faible
en raison de la deflexion.

On concoit aussi des appareils

dotes d'helices «pusher»
montees derriere l'equipage
pour permettre un tir sans
encombre vers l'avant. Enfin, il
est possible de monter une ou
plusieurs armes hors de la portee

de l'helice: par-dessus l'aile
superieure, l'arme etant chargee
et pointee ä distance par un
mecanisme de transmission et un
periscope. On peut egalement
placer l'armement sur les cotes,
en-dehors du diametre de l'helice,

c'est-ä-dire sur les ailes.
Mais alors les armes doivent
etre ajustees pour une distance
donnee, avec tous les inconvenients

que cela suppose.

Pour eviter d'endommager l'helice, certains appareils sont equipes
en 1916-1918 d'une mitrailleuse d'extrados, escamotee vers le bas

pour la manipuler.

La Synchronisation

La Solution ideale est donc un
armement place devant le pilote,

afin de placer celui-ci dans
la ligne de visee. II peut ainsi
s'aider au mieux de ses balles
tragantes. Autre avantage: en
cas de derangement de l'arme,
le pilote peut manipuler celle-ci
et poursuivre le tir. Les
premiers appareils sont donc equipes

de pales d'helice blindees
ou de deflecteurs afin de proteger

celles-ci des impacts de
balles...

Mais cette technique, qui
aurait du donner ä la France la
Suprematie aerienne en 1915, se

retourne contre ses concepteurs.
En avril 1915, l'as Roland Gar-
ros est abattu et capture. Son

appareil, un monoplan Moräne
Saulnier type L equipe de
deflecteurs, est aussitöt examine

par l'ingenieur hollandais
Anthony Fokker. Celui-ci developpe,

en 48 heures dit-on, un Sys¬

teme de Synchronisation. Ce

systeme est installe en juin
1915 sur les freies Fokker E. 1

et E. II, des monoplans d'entrainement.

L'adaptation de ces
appareils ä la chasse, en augmen-
tant la puissance du moteur ä

100 (E. III) puis 160 CV (E. IV),
permet d'installer deux, voire
trois mitrailleuses. Le E. III,
apparu au debut de l'hiver
1915, a litteralement nettoye le
ciel frangais.

Le systeme est tellement
efficace que l'on interdit aux appareils

de survoler les lignes
francaises, de peur qu'il ne tombe
entre les mains de l'adversaire.
Deux des plus grands as
allemands de la Guerre, Max Im-
melmann et Oswald Boelke,
fönt leurs armes sur le E. III. Le
premier tombe en 1916 au bout
de 16 victoires; sa perte est
d'ailleurs attribuee ä un probleme

de Synchronisation, qui
aurait cause la destruetion de son
helice.
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Les Forteresses volantes B-17 portent jusqu'ä 13 mitrailleuses.

Les chasseurs americains de

1944-1950 - ici un P-47- portent

jusqu'ä 8 mitrailleuses de
12,7 mm.

Le moteur canon

A la fin de 1915, le Genevois
Mark Birkigt, fondateur d'His-
pano Suiza, congoit un Systeme
de Synchronisation de l'arme
qui lie la detente avec Faxe de

l'helice, permettant ainsi de
tirer entre les pales de celle-ci.
Cette technique fait aussitöt
l'unanimite, malgre l'inconve-
nient de limiter la cadence de tir
des mitrailleuses.

Ce second probleme est resoiu

par le meme ingenieur, qui
met au point ä la fin des annees
1920 un autre dispositif: le mo-
teur-canon, monte pour la
premiere fois en 1931 sur le
Dewoitine D-501. Celui-ci consiste

en une arme de 20 mm installee

entre les cylindres en V et
tirant ä travers la casserole de
l'helice.

Le concept du moteur-canon
est tres populaire durant les an¬

nees 1930. De nombreux appareils

frangais en sont equipes,
ä l'exemple du MS-406, du
D-520 ou de VArsenal VG 33.
Ces idees se retrouvent sur
plusieurs chasseurs sovietiques.

Aux Etats-Unis, un canon de
37 mm est meme installe dans
le nez du P-39 Airacobra et de

son successeur, le P-63 Kingco-
bra. Mais cette disposition
necessite un repositionnement du
moteur ä l'arriere du cockpit,
qui se traduit par une grande
complexite et des Performances
inferieures aux previsions.

Le chasseur construit au plus
d'exemplaires de l'histoire, le
Messerschmitt Bf-109, est congu

avec un moteur canon de 20

mm, en plus d'armes de capot
et d'ailes. Celui-ci influence
d'autres modeles, comme le
C-36 helvetique arme d'un
(C-3603) ou trois canons de

20 mm (C-3604) pour l'attaque
au sol.

L'aile ou... le nez

En principe, il existe trois
endroits oü placer l'armement
d'un chasseur. Le premier,
traditionnel, est de confier l'armement

ä un mitrailleur assis
derriere le pilote. Celui-ci sert une
mitrailleuse defensive sur affüt,
ä la maniere du Ju-87 Stuka, du

Bf-110 Zerstörer ou de 17/-2
Sturmovik.

Ces appareils d'attaque lents
et lourds doivent etre defendus
contre la chasse. Les mitrailleuses

de 7,5 mm peuvent etre
jumelees ou remplacees par des

armes plus lourdes, comme le
HS 404 de 20 mm installe sur le
bombardier frangais LeO 451.

(A suivre...) A+V
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